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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 


	 





 Ma servante, ma femelle et ma maîtresse 



	Il est difficile de prévoir à quel point ta vie peut changer juste à cause du sexe, la mienne a radicalement changé et je ne le regrette pas, c'est mon histoire:


	J'ai grandi dans une famille aisée, nous ne pouvions pas nous plaindre de la vie, j'étais un enfant à l'époque, avec tout un avenir devant moi, j'étudiais au lycée et bientôt j'irais à l'université, j'avais un bel avenir devant moi et une vie confortable et financièrement aisée si je continuais comme ça.


	J'étais une enfant gâtée et choyée dont tous les caprices avaient toujours été satisfaits, mais ma vie était sur le point de changer d'une manière que je n'aurais jamais imaginée à cause d'une femme.


	La maison dans laquelle nous vivions était grande, alors mes parents engageaient souvent une fille pour nettoyer la maison, je dis "souvent engagée" parce qu'aucune d'entre elles n'a duré plus d'un an ou d'un an et demi, généralement c'étaient des filles du village qui passaient de temps en temps dans la colonie pour proposer leurs services; eh bien, la dernière fille n'a pas gardé son travail et un jour où elle devait se rendre dans son village pour quelques jours, elle n'est tout simplement pas revenue.


	Cela a pris mes parents par surprise, ils ont donc immédiatement commencé à chercher un remplaçant, mais les semaines ont passé et ils n'en ont pas trouvé, jusqu'à un jour.


	J'ai protesté une fois, même si je savais que c'était inutile, que je devrais descendre (je n'ai jamais aimé les serveuses précédentes, je ne leur ai jamais fait confiance et je leur ai à peine parlé). Alors je suis descendu à contrecœur; 'bonjour' était mon salut laconique, 'bonjour' a-t-elle dit.


	C'était une fille, sinon laide, du moins pas attirante; elle était habillée dans le style des filles de province qui se croient élégantes: une longue jupe rouge brique laide, un pull en tricot blanc et des sandales en résille en plastique. Bien que je doive admettre qu'elle avait l'air bien plus belle que toutes les précédentes, elle avait peut-être une vingtaine d'années; cependant, je ne m'en suis pas soucié à l'époque car j'avais mieux à penser. On me l'a présentée et à la première occasion, je suis montée dans ma chambre.


	Ce jour-là, c'était le dimanche après-midi, je ne l'ai pas revue avant le lendemain, lundi, lorsque la routine familiale a commencé:


	Nous sommes tous sortis tôt, mon frère et moi à l'école, mes parents pour superviser les activités, ma mère est allée à trois des six restaurants et l'autre moitié à mon père; ils sont arrivés vers 18h30-19h, mon frère est parti à 14h, cependant il a suivi des cours extrascolaires et est arrivé vers 17h30. J'étais celle qui arrivait plus tôt, vers 14h quand je n'avais rien de mieux à faire, même si j'arrivais généralement vers 17h.


	Le lendemain, j'ai dû arriver tôt car je devais étudier pour un examen un autre jour. Pendant un instant, je n'en croyais pas mes yeux, cela ne pouvait pas être la servante du village que mes parents m'avaient présentée hier.


	Enveloppée dans un uniforme typique de serveuse, cette femme (c'est la seule façon dont j'ai pu l'assimiler), avec une jupe noire légèrement serrée, juste en dessous du genou, qui laissait voir des bas noirs brillants couvrant un mollet parfait surmonté de baskets noires basses, un chemisier boutonné, également noir, pas trop serré, qui montrait que la fille ne manquait pas de poitrine, mais en avait plutôt plus qu'il n'en fallait, un tablier d'uniforme typique qui était blanc et avec de la dentelle.


	Pourtant, elle était cachée par de séduisants yeux marron foncé qui ne sont devenus clairs dans la lumière que lorsqu'elle est venue ouvrir la porte; je l'ai regardée aussi discrètement que possible et j'ai immédiatement commencé à sentir un picotement fugace dans mon pénis et, contre ma volonté, comme s'il avait pris vie, ma tige a commencé à grandir de façon incontrôlable. Je n'avais jamais été aussi excité par une femme en uniforme, jamais, même pas un peu avec les autres serveuses trapues et potelées auparavant, il ne m'était même pas venu à l'esprit que quelqu'un pouvait être excité par un uniforme.


	Avant qu'elle ne le sache, j'ai mis mon sac à dos devant moi pour cacher mon érection indisciplinée.


	Salut, comment ça va, ta mère m'a dit que tu es habituellement la première à arriver alors j'étais en train de préparer le déjeuner, mais tu m'as devancé, mais ne t'inquiète pas, ça ne sera pas long", a-t-il dit. 'Pas de problème, je descendrai quand je serai prête', ai-je dit un peu nerveusement. D'accord, je t'appellerai, mais..... - Je ne lui ai pas laissé le temps de finir, j'ai couru à l'étage dans ma chambre, j'ai verrouillé la porte, j'ai déboutonné ma braguette et descendu mon short, elle a immédiatement sauté furieusement et a fait éclater mon pénis.


	Parce que cela m'arrivait, je n'avais jamais été attiré par l'idée de baiser une des serveuses, mais maintenant mon pénis avait parlé.


	Je n'ai jamais été du genre à céder à mes impulsions, je me suis toujours enorgueilli de mon sang-froid; par conséquent, je ne me suis pas masturbé à ce moment-là, mais le simple fait de toucher mon pénis m'a procuré des sensations délirantes. Après environ 15 minutes, j'ai entendu sa voix m'appeler pour manger.


	J'ai fait ce que je n'ai jamais fait; je ne sais pas pourquoi, mais j'ai enlevé ma culotte et du mieux que j'ai pu, j'ai fourré ma queue raide dans mon pantalon, bien sûr, on pouvait voir la tête de mon appareil par-dessus, mais cela ne faisait que la chatouiller plus agréablement, alors j'ai laissé ma chemise déboutonnée pour ne pas la montrer.


	Je suis descendu en faisant semblant de ne pas la remarquer, elle m'a regardé et a souri, je me suis assis et elle m'a servi mon repas. J'ai profité de son inattention pour la regarder et immédiatement mon pénis était sur le point de sauter, je suppose que je n'ai pas pu le contrôler.


	Pendant que je mangeais, elle m'a demandé si elle pouvait manger avec moi, ce que j'ai accepté avec plaisir. Elle s'est assise sur un côté et j'ai réalisé qu'elle avait un caractère joyeux et extraverti, ce qui m'a beaucoup plu.


	Elle m'a dit qu'elle s'appelait Carolina, qu'elle était née et avait vécu la majeure partie de sa vie dans une petite ville côtière du nord, mais qu'il y a environ trois ans, son père est tombé malade, alors elle est venue en ville pour chercher du travail avec sa sœur, puisqu'elles savaient à peine lire et écrire, elles n'avaient travaillé que comme femmes de ménage; sa sœur travaillait dans une autre maison et s'en sortait bien.


	Elle m'a aussi dit qu'elle avait 23 ans (j'en avais 16) et qu'elle avait un petit ami en ville, un autre garçon de la campagne. Elle n'était pas une beauté mais elle n'était pas laide du tout et elle avait un bon corps, son cul et ses seins étaient visibles, ses hanches étaient un peu larges.


	Comme j'ai l'habitude de le faire avec les personnes amicales et extraverties, la glace a vite été brisée et nous avons fini par bavarder joyeusement, lorsqu'après un long moment, il s'est rendu compte de l'heure à laquelle il se dépêchait de préparer la maison pour l'arrivée de mes parents. Je suis montée dans ma chambre et j'ai vu que ma canne avait laissé une grande tache sur mon pantalon et que le centre semblait avoir de la crème dessus.


	Nous sommes rapidement devenues amies et elle est venue de moins en moins dans ma chambre, j'aimais être avec elle et pouvoir la voir quand elle était négligente: si elle se penchait et que j'étais sur le dos (comme elle venait du village, elle avait des manières rudes et se tenait sur le cul au lieu de plier les jambes), je pouvais voir ce beau cul qu'elle me laissait parfois voir car sa culotte apparaissait sous sa jupe noire.


	Ou si j'étais près d'elle, je pouvais voir la naissance de ses seins, car elle ne fermait jamais son chemisier jusqu'au dernier bouton (il faisait chaud), sans m'en rendre compte elle m'avait ensorcelé, sous prétexte de lui parler je l'ai bientôt suivie presque partout dans la maison, comme un chien suit son maître, seulement je ne remuais pas la queue de plaisir, au lieu de cela je portais une érection heureuse derrière elle. Ce n'est que lorsque mes parents ou mon frère sont arrivés que j'ai arrêté de la suivre et que j'ai remarqué à quel point elle se décourageait lorsque je n'étais pas avec elle.


	Plusieurs fois, j'ai pensé que ce serait temporaire, car cela m'était toujours arrivé; mais ce n'était pas le cas et sans m'en rendre compte, au bout de quelques mois, j'ai découvert que quelque chose avait changé:


	Je n'ai jamais aidé aux tâches ménagères et un beau jour, je me suis retrouvée à essayer de nettoyer la cuisine pendant qu'elle me regardait amusée, assise sur un tabouret, les jambes croisées et jouant avec son pied gainé de nylon noir avec sa chaussure à moitié détachée. La situation était la suivante; elle s'est plainte que ce jour-là, sa hanche lui faisait mal et qu'elle n'arrivait pas à nettoyer le bas de la cuisine (elle était inquiète car ma mère était très stricte et au moindre échec, elle essayait de ne pas la payer pour la journée), j'ai donc décidé de l'aider, pendant qu'elle nettoyait le bas, elle s'est assise sur le tabouret et a commencé à jouer avec sa chaussure à quelques centimètres de ma tête, ce fut un effort terrible pour moi d'arrêter de regarder son pied vaciller, elle m'avait hypnotisée, elle prenait plaisir à regarder comment elle nettoyait la cuisine; Je n'en pouvais plus, ma queue me tuait de douleur.


	Je ne pense pas qu'il l'ait fait exprès pour m'exciter, ses pantoufles étaient un peu grandes et il n'a pas remarqué mon excitation, je pensais qu'il était nerveux parce qu'il ne savait pas comment nettoyer.


	Alors, perdant mes scrupules et ne me souciant pas des conséquences, je me suis tourné vers son pied enjoué, j'ai lâché le chiffon et ainsi prosterné devant elle, j'ai saisi son pied à deux mains en enlevant sa chaussure et j'ai commencé à lécher la plante de son pied, ma langue sortie autant que possible lui a donné un grand coup de langue le long de ce bas de nylon doux jusqu'à la plante de son pied; Je sentais une légère odeur de "fromage" comme on dit vulgairement et un goût aigre-doux impressionnant, qui m'a fait ressentir une bouffée de plaisir que je n'avais jamais connue auparavant.


	Cela m'a presque fait éjaculer dans mon pantalon, j'ai senti le sperme chaud dégouliner sur ma peau. Elle sautait comme un ressort, mais pas aussi choquée que je l'aurais cru au début, mais chatouillée. Aww, tu me chatouilles. J'ai vu une occasion de me tirer d'affaire et je lui ai dit. Pour que tu ne te moques pas de moi" (s'efforçant de ne pas grimacer). Désolé, mais tu avais l'air très drôle. Puis je me suis amusé et j'ai attrapé une de ses jambes avec mes mains, elle s'est libérée et s'est enfuie, je me suis levé et l'ai poursuivie, je l'ai rattrapée peu de temps après, je l'ai serrée fort contre moi, je me fichais qu'elle remarque mon érection ou non.


	'Personne ne m'échappe, drôle de fille,' lui ai-je dit. Et perdant à nouveau le contrôle, je lui ai donné une fessée rapide. Écoute-moi, il n'y a que mon papa qui me donne la fessée", a-t-elle crié. Et ton patron! Je lui ai dit; je l'ai laissée partir et elle a dit: "Ce n'est pas si grave". Je ne comprenais pas si elle parlait de la fessée ou si j'étais en colère.


	Comme j'avais envie de l'attraper par les cheveux juste là, de la jeter sur un des meubles du salon, de lui arracher ses vêtements et de la violer de la manière la plus brutale possible, d'enfoncer ma queue dans son utérus et d'inonder ses ovaires de sperme en une seule éjaculation, je voulais la violer, la baiser, en faire ma femme. Mais faisant appel au dernier vestige de conscience, je suis allé dans ma chambre en faisant semblant d'être indigné; seulement pour me masturber comme je ne l'avais jamais fait auparavant et souiller toute ma main avec encore plus de sperme chaud.


	Après un moment, elle s'est approchée et m'a dit de lui pardonner parce qu'elle avait eu une éducation très conservatrice, qu'elle n'était pas habituée et des choses comme ça. Nous étions heureux et sans savoir pourquoi, je lui ai dit qu'il n'y avait aucune rancune et que je continuerais à l'aider tant qu'elle se sentait mal (ce qui ne semblait pas être le cas) pour qu'ils ne déduisent pas de son salaire.


	Cette nuit-là, je ne me suis pas remis de mon excitation et quand tout le monde est allé se coucher, je suis descendu dans le patio et j'ai pris deux de ses culottes propres qu'elle avait oublié d'emmener dans sa petite chambre sur le toit. J'ai regardé un instant les escaliers menant au toit et j'ai eu l'idée de monter, de lui couvrir la bouche et de la violer sauvagement. 


	À peine et après beaucoup de raisonnement, je me suis retenu et je suis monté dans ma chambre, je me suis masturbé en pensant à elle et j'ai soigneusement versé mon sperme sur la partie de sa culotte qui touche son entrée vaginale, son anus et son trou du cul jusqu'à ce qu'il soit uniforme et imperceptible. J'étais excité à l'idée qu'elle tombe enceinte sans raison (ce qui ne peut pas arriver) et moi. Enceinte, je n'ai jamais rêvé de mettre quelqu'un enceinte, mais cette vieille femme détruisait mon esprit petit à petit, et le pire, c'est que j'aimais ça. Au milieu de la nuit, j'ai baissé ma culotte et je suis montée pour dormir, sachant que demain je la porterais pleine de mon sperme.


	Le lendemain, dès mon réveil, je pensais déjà à elle, je ne faisais même pas attention en classe, au milieu de la journée d'école, je ne pouvais plus supporter de ne pas la voir, alors j'ai quitté l'école et je suis rentré tôt, vers 12 heures.


	Elle était avec un gars assez brutal à l'entrée de la maison et quand il m'a vu, il a rapidement dit au revoir et est parti. Au début, j'étais en colère de la voir avec un autre homme que moi, mais ensuite j'ai vu sa réaction et j'ai compris qu'elle pouvait l'utiliser comme une arme.


	Qui était cette Carolina? Il n'a pas répondu: "Soit tu me le dis, soit tu le dis à maman. J'ai dit. C'était mon petit ami. Elle a dit. Bon sang, j'étais tellement en colère que j'avais envie de la gifler et de violer cette salope en un instant. Tu sais que tu ne peux pas risquer que quelqu'un entre par effraction. Elle était si nerveuse et avait presque envie de pleurer, il était temps de frapper:


	Ne pleure pas, je ne le dirai pas à maman. Elle s'est calmée et je ne sais pas si elle s'est levée et m'a prise dans ses bras, je l'ai prise dans mes bras et j'ai embrassé sa joue douce et lisse. Je promets que je ne recommencerai pas", a-t-elle dit. Je ne te crois pas. Vraiment, crois-moi. Définitivement non, je veux que tu le coupes, c'est le seul moyen de me convaincre. Elle était perplexe et ne savait pas quoi dire.


	J'ai changé ma stratégie, je lui ai expliqué de façon très particulière pourquoi il n'aimait pas ça; je le connaissais à peine, il était jeune, je n'étais pas à son niveau, etc.......


	Finalement, quelques jours plus tard, elle a rompu, et maintenant je partais toujours au milieu de l'école pour être avec elle, mais comme elle était toujours malade, je finissais par faire le ménage ou laver des vêtements. Mais même si j'en étais conscient, cela n'a fait que m'attirer davantage vers elle. Jusqu'au jour où elle m'a dit pourquoi elle venait si tôt, ce à quoi j'ai répondu que les derniers cours étaient ennuyeux et que je préférais venir l'aider, que ce serait notre secret, de sa part de l'avoir trouvée avec son petit ami et de l'aider à rentrer chez elle, de ma part de n'aller que la moitié de la journée aux cours pour lui rendre service et m'amuser (même si mes notes baissaient petit à petit, cela m'importait de moins en moins, je voulais juste être avec elle).


	Après peu de temps, j'ai découvert que les choses changeaient, je travaillais en faisant pratiquement tout et elle ne me parlait presque plus, elle regardait la télévision. Son charme était tel que je ne l'ai pas remarqué jusqu'au jour où elle m'a fait prendre un café sur le canapé et où, comme son chien fidèle, je me suis allongé à côté d'elle pour poser ma tête sur le bas de ses jambes en bas et renifler discrètement ses pieds, car elle enlevait souvent ses chaussures et cela m'excitait toujours, ce n'est que lorsqu'elle a caressé mes cheveux comme si c'était son animal de compagnie que j'ai compris, j'ai décidé de changer mes plans.


	Le lendemain, j'ai décidé que je ne serais plus son chien et j'ai pris des cours toute la journée, j'ai pensé la gronder pour son comportement en arrivant, mais comme le destin l'a voulu, je l'ai trouvée différente:


	Je portais une jupe plus courte, au-dessus du genou et oh surprise: je ne portais pas de bas, comme le premier jour où mon pénis s'est catapulté et a pris vie, l'excitation m'aveuglait.


	Je n'aurais jamais pensé qu'elle avait de si belles jambes, fermes, fortes et glabres, ces jambes sombres m'ont fait tout oublier. Je l'ai dévisagée comme un idiot et sans déguisement, alors elle a dit: "C'est juste qu'il fait si chaud. Il fait trop chaud et c'est pourquoi j'ai mis une jupe plus courte et enlevé mes bas, mais ne dis pas à ta mère que je me changerai dans l'après-midi. C'est vrai qu'il faisait chaud comme l'enfer et je le lui ai dit. Je te comprends, je ne le supporte pas non plus" et sans savoir pourquoi, j'ai enlevé ma chemise juste là et je l'ai votée pour elle. Lave-le. Je lui ai dit.


	Ce jour-là, j'ai découvert une déesse dans ma maison et j'étais prêt à l'adorer comme son fidèle vassal comme il se doit, j'ai décidé qu'à n'importe quel prix et avec n'importe quelle conséquence, je la baiserais, quoi qu'il arrive.


	Le lendemain, j'avais PE et la chaleur a augmenté sans pitié, je suis arrivé à la maison en sueur et sentant l'éclair, elle m'a regardé. Je vais t'aider tout de suite, je vais prendre une douche coûteuse. Comme les salles de bain avec douche sont à l'étage supérieur, tu dois allumer une petite pompe pour que l'eau monte. Je suis monté dans ma chambre, j'ai tout enlevé sauf mes sous-vêtements (je mourais vraiment de chaud) et j'ai mis mon peignoir, je suis descendu dans le patio (qui est l'endroit où se trouve la pompe), mon pénis a commencé à prendre vie quand j'ai pensé à ce que j'allais faire.


	J'ai délibérément détaché le cordon qui fermait la robe de chambre et j'ai tendu la main vers le levier qui activait la pompe (j'ai dû m'étirer pour l'atteindre donc la robe de chambre s'est ouverte dès que je me suis étiré), elle était dans la cour en train d'empiler le linge sale. 'Dis-moi quand tu sens que la pompe commence à fonctionner', ai-je dit et je me suis tournée vers elle (je ne l'avais pas allumée) avec la robe de chambre ouverte pour révéler mon corps nu avec seulement ma culotte.


	Elle ne s'y attendait pas et a juste fixé mon pénis dans sa fureur, ne sachant pas quoi faire. 'Tu l'entends? Elle n'a pas répondu (tout se passait bien). 'Qu'est-ce que tu me regardes, ma chérie? Rien," dit-elle.


	C'est juste que... C'est tout? Miel. J'ai dit: "Je suis désolée", a-t-elle dit, et elle s'est retournée. Désolé pour quoi? Miel. Et je suis allée la voir. J'ai juste vu quelque chose de sale et de pécheur. C'était maintenant ou jamais, ai-je dit en faisant semblant de ne pas remarquer, "Quoi? Mon pénis? La question l'a laissée froide et je l'ai répétée, ce à quoi elle a répondu: "Oui, c'est vrai. Si oui, pourquoi me montres-tu cette chose indécente? J'ai fait semblant d'être offensée. 


	Indécent moi, indécent le père qui t'a rempli la tête de ces bêtises, c'est ce que Dieu nous a donné et c'est ainsi qu'il nous a fait, il n'y a aucune raison d'avoir honte. Il m'a fallu un moment pour la convaincre que cela faisait partie de notre corps et qu'il n'y avait pas à en avoir honte; je ne sais pas si je l'ai vraiment convaincue ou si elle a été vaincue par son excitation, mais elle a fini par être d'accord avec moi et a commencé à me faire confiance.


	Il m'a posé des questions sur mon érection, m'a demandé si tous les hommes étaient toujours comme ça et comment elle rentrait dans mon pantalon, ce à quoi j'ai souri et lui ai expliqué tout naturellement qu'elle était due à de nombreux stimuli externes, il a dit qu'il aimait que je l'explique bien et froidement, parce que son petit ami était désolé pour lui et que personne d'autre ne disait rien. Il m'a demandé ce qui avait provoqué cette érection de cheval (je ne l'avais vu que sur des chevaux avant de monter des juments). 


	Je vais être honnête avec toi, chérie, c'est toi qui es à blâmer si ma queue est comme un poteau ou l'entrejambe d'un cheval, tu es ma jument. Il était surpris et a dit: "Tu veux me monter? Exactement, c'est ce que je veux. J'ai répondu, elle a eu peur et je lui ai dit que cela ne voulait pas dire que je le ferais, que lorsqu'un homme voit une très jolie fille et que l'idée d'être avec elle lui vient à l'esprit, même si c'est de loin, son pénis s'arrête.


	J'ai gardé le silence et je lui ai dit. Je lui ai dit: "Touche-le, comme ça tu n'auras pas envie, c'est bon pour toi de le sentir, souviens-toi qu'il n'y a rien de mal à ça". Elle n'a soudainement pas su quoi faire et est restée statique, alors avec les cartes en ma faveur, j'ai pris doucement sa main et l'ai dirigée vers mon pénis très doucement, elle a touché le bout au-dessus de ma culotte, le picotement m'a presque fait plier, puis a prudemment longé ma tige, qui était si raide qu'elle a tiré ma culotte vers l'avant au point que mes poils pubiens étaient visibles et que ma massue est presque sortie toute seule. Tout ce que j'avais à faire était de descendre un peu mon short et ma tige sortirait comme un ressort, il l'a fait et je le lui ai dit en plaisantant. 


	Fais attention à ce que je ne t'arrache pas l'œil. Elle a ri quand elle m'a entendue et a vu comment ma canne a été libérée dans toute son ampleur.


	Elle a continué à le caresser et a failli me tuer dans l'acte, jusqu'à ce que du sperme commence à sortir de la pointe, elle l'a touché avec amusement et j'ai sauté de plaisir. Le bout de ses doigts était mouillé de mon fluide et je lui ai dit de le goûter, elle ne voulait pas mais je l'ai convaincue, elle a juste dit que ça avait un goût salé.


	Je me suis approchée d'elle et sans réfléchir, je l'ai embrassée tendrement (son innocence m'amusait). Je lui ai dit. Maintenant, c'est à mon tour de te toucher. Elle s'est retirée mais je l'ai à nouveau convaincue que c'était son corps, qu'il n'y avait rien de mal et surtout que ce n'était pas bien qu'elle m'ait touché et pas moi.


	Je l'ai enlacée et j'ai déplacé mes mains le long de sa silhouette exquise, jusqu'à ce que j'atteigne ses fesses, là je les ai pétris avec mes mains, tandis que devant elle, elle sentait mon pénis rigide dans son pubis et il était évident qu'elle commençait à être excitée.


	J'ai avancé mes mains et j'ai commencé à déboutonner son chemisier, petit à petit, je découvrais les seins d'une déesse, ornés de minuscules taches de rousseur; elle portait un soutien-gorge en coton blanc, pas très joli mais moulant, dès que j'ai découvert son nombril, j'ai baissé la main pour y passer ma langue et l'embrasser doucement, elle a frissonné. J'ai baissé le chemisier sur ses épaules et l'ai laissé tomber, elle était magnifique, une silhouette délicate et des hanches larges et sexy comme je n'en avais jamais vu.


	Elle voulait dire quelque chose mais je l'ai fait taire avec un baiser, notre premier baiser; humide, lascif, elle n'a pas pu résister, elle se laissait déjà emporter par ses impulsions.


	J'ai mis mes bras autour d'elle et l'ai poussée avec force et sans ménagement sur un grand tas de vêtements sales, où elle gisait ébouriffée; j'ai grimpé sur elle, qui se laissait maintenant emporter par son excitation et sa respiration s'accélérait, dessinant un petit sourire de luxure.


	J'ai commencé à l'embrasser de façon lascive et incontrôlable, bavant sur sa bouche, la salive dégoulinant dans son cou pendant que je la violais avec ma langue. Je pense qu'à ce moment-là, elle a perdu le contrôle et a cédé à ses pulsions en m'embrassant comme une chienne en chaleur. J'ai baissé mes mains en caressant son dos et quand j'ai atteint sa jupe, j'ai déboutonné la fermeture éclair et l'ai dézippée; puis j'ai commencé à la descendre avec un désespoir animal en même temps que sa culotte, elle a rétracté ses jambes et j'ai finalement dézippé ses vêtements. C'est mon trophée. J'ai dit en lui montrant la culotte blanche tachée par ses jus, je lui ai donné quelques léchages et reniflements et l'ai mise dans une poche de ma robe de chambre.


	Elle a pris ma robe de chambre et l'a tirée en arrière en me déshabillant, du mieux que j'ai pu, j'ai enlevé ma culotte et l'ai jetée; Puis je me suis attaqué à son dernier vêtement, avec des tiraillements terribles tout en l'embrassant comme un animal, j'ai arraché son soutien-gorge et l'ai jeté en la blessant au passage, je lui ai donné une bonne claque quand elle a gémi et j'ai commencé à sucer ses seins sauvagement, elle a commencé à gémir de façon incontrôlable, l'inévitable est arrivé, le rêve et le but de ma vie; j'allais la baiser.


	Je me suis baissé pour faire goûter à ma langue sa riche chatte, j'ai tiré ses cheveux avec mes dents et quand ma langue a effleuré l'entrée de son nid d'amour, elle a haleté et gémi de façon incontrôlable comme une femelle en chaleur. Ma langue a pénétré profondément dans son vagin, m'enivrant d'une odeur douce et piquante, et je suis devenu fou en léchant chaque partie de son corps, si doux et riche.


	Je vais te baiser, putain de pute, tu vas savoir ce qu'est un mâle sexy, je vais faire de toi ma femme, ma salope, ma jument. Elle a crié. Papa, monte-moi, monte-moi, baise-moi, baise-moi, je suis à toi. Fais de moi ta pute, ta femme, fais-moi ce que tu veux, je suis à toi. Instinctivement, elle a écarté ses jambes, je me suis assis sur elle en la chevauchant comme une jument, elle a mis ses mains autour de moi et a enroulé ses jambes exquises autour de moi. 


	En l'embrassant comme un homme possédé, sans préambule, j'ai enfoncé de toutes mes forces ma queue dans son vagin. Je vais te pilonner jusqu'à tes ovaires, putain, et féconder toutes tes couilles en une seule fois. Elle a hurlé de douleur et de plaisir et comme une bête abandonnée à ses instincts les plus primitifs et sans se soucier de savoir si je la blessais ou non, j'ai commencé à la posséder de manière brutale; elle n'arrêtait pas de crier et mon plaisir était insurmontable, cette femelle m'envoyait au paradis.


	Je me sentais comme un taureau violant son taureau et soudain elle a écarquillé les yeux, s'est crispée et a poussé un cri étouffé en me griffant le dos, elle jouissait; j'ai senti sur mon pénis l'écoulement soudain de ses jus, ce qui m'a excité à mort et j'ai déchargé avec toute ma fureur de taureau une immense quantité de sperme à l'intérieur d'elle et à ce moment-là ma gloire a quadruplé, car j'ai réalisé que je la baisais, je la possédais sans préservatif et sans la moindre protection. J'ai enfoncé ma queue à fond pour que le sperme atteigne ses ovaires, si c'était vraiment possible. C'était le paradis


	Lorsque nos gémissements se sont tus, nous nous sommes enlacés pendant un long moment, là, en sueur et allongés nus sur la pile de vêtements sales, j'ai commencé à l'embrasser avec affection et tendresse. Je t'aime ma chérie, je veux que tu sois ma mariée à partir de maintenant, ma jument et je serai ton étalon. Je l'ai embrassée à nouveau et elle a accepté très touchée.


	Nous avons passé plus d'une demi-heure à nous enlacer et à nous embrasser affectueusement jusqu'à ce qu'il remarque l'heure et me dise de monter prendre un bain et de me changer, nous avions le temps avant que quelqu'un n'arrive. Je sais, mais d'abord je veux que tu nettoies ma queue avec ta petite bouche d'ange." Elle ne voulait pas mais j'ai forcé sa tête à se baisser et j'ai mis ma bite semi-flaccide dans sa bouche, elle m'a même nettoyé pour que je puisse la remonter, nous sommes montées et dans la douche je l'ai baisée à nouveau, la pénétrant fort et finissant en elle.


	Nous avons fini de nous habiller juste au moment où mes parents sont arrivés.


	Elle est descendue avec ses cheveux noirs de jais encore humides, dans un uniforme propre qu'elle avait apporté à l'étage avant de prendre un bain, sa jupe noire un peu serrée montrant le jambon de ses fesses, son tablier blanc et son chemisier noir maintenant boutonné pour correspondre à ses tongs montrant ses petits pieds succulents; pour éviter tout soupçon, j'ai mis un chapeau.


	Pendant qu'elle s'occupait de mes parents, j'ai secrètement apprécié son odeur de femme propre, sachant que je pouvais déjà la considérer comme quelque chose comme ma femme, je me sentais très macho en imaginant que c'était ma femme qui s'occupait d'eux. À la fin, avant qu'elle ne s'endorme et quand ils étaient tous au lit, je l'ai embrassée tendrement sur les lèvres, ce qu'elle a remercié en souriant et je lui ai dit. À demain ma jument, souviens-toi que je t'aime et que tu es déjà ma petite amie. Elle m'a embrassé en retour et a dit. Je suis tout à toi, je t'aime'.


	Pour la première fois depuis que j'ai commencé à la désirer, je pouvais dormir paisiblement en me sentant tout macho et fier de l'avoir baisée. Je pensais être le maître absolu de cette femme provocante. Comme j'avais tort, ma vie était sur le point de changer complètement et pas pour le mieux.


	***


	Cela faisait presque un mois que je l'avais rencontrée pour la première fois, les choses semblaient bien se passer. J'ai quitté l'école très tôt et suis rentrée directement à la maison pour être avec elle, et dès que je suis rentrée, je pouvais déjà sentir mon ventre picoter.


	Elle était devenue beaucoup plus affectueuse avec moi (quand mes parents étaient absents), nous étions presque comme petit ami et petite amie; je pouvais très bien l'embrasser sur la bouche, l'enlacer autour de la taille, et même presser ses seins et son cul par-dessus son uniforme. Le seul inconvénient était que je ne l'avais pas encore baisée, elle s'était contentée d'objecter sensuellement, en disant des choses comme "maintenant laisse-moi tranquille, attends et je te donnerai un cadeau beaucoup plus sympa", la vérité était que je n'osais pas faire un geste de peur de l'effrayer et j'étais aussi intrigué par ce "petit cadeau".


	J'ai pu me reposer lorsque j'ai vu un tampon sanglant dans la poubelle de sa salle de bain, prouvant ainsi que je ne l'avais pas mise enceinte.


	En fait, quelques jours après l'avoir baisée pour la première fois, j'ai commencé à monter dans la chambre où elle dormait très régulièrement sous prétexte de bavarder, mais en réalité je cherchais des indices pour l'influencer et dans le but premier de la baiser, mais pour le moment je n'ai pas réussi.


	Un jour, après avoir quitté l'école, quand je suis rentrée à la maison, je lui ai dit de s'habiller car nous sortions.


	Mais je ne peux pas, il y a trop de travail à faire et si ta mère vient tôt et ne me trouve pas, elle me fera fuir. Il a dit. Ne t'inquiète pas, tu sais qu'elle ne vient jamais le matin, en plus c'est pratique pour toi car tu n'as pas de beaux vêtements et je vais t'en acheter. Comme c'était une fille du village et qu'elle était naïve (c'est ce que je pensais), elle a semblé aimer l'idée et avec la promesse de ne pas être en retard, elle est montée se changer dans sa chambre. Je n'ai pas manqué l'occasion et je l'ai suivie.


	Elle a failli me claquer la porte au nez, mais j'ai réussi à mettre mon pied et à la pousser violemment, ce qui l'a fait reculer brusquement. Je ne sais pas exactement ce qui l'a provoqué, mais depuis l'engouement morbide de l'enfance, je me sentais comme un vrai mâle, un étalon, je me sentais viril et j'allais prouver ma virilité à cette femelle.


	Habille-toi pour sortir. Je lui ai dit avec une respiration légèrement accélérée (je commençais à être excité) -Comment penses-tu que je vais changer si tu es là, de plus ce que tu fais n'est pas digne d'un gentleman...-. Je l'ai attirée vers moi et je l'ai embrassée d'un baiser super excitant, j'ai morbidement enfoncé ma langue dans le toit de sa bouche et sa langue tournait autour. Elle voulait partir et je ne l'ai pas laissée faire, après en avoir eu assez de l'embrasser, je l'ai poussée fort et elle est tombée sur son lit, qui était à moins d'un mètre.
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